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(ipinc à SOI) ln)i'<l dishil (nlenio, o( une lorlr» s.iiJIic épineiiso à s;i

l'are iiilin'ionro.

Le hasicérito porte aussi une forte épine inférieure, f^e bord antérieur

(lu scaphocérile, large et ovale, s'étend jusqu'à Textrémité du pédoncule

anteunulaire , dépassant fortement l'épine latérale.

La portion indivise et épaissie du fouet antennulaire interne égale en-

viron les deux articles proximaux du pédoncule. Le fouet tout entier

s'étend un peu plus loin que l'extrémité du rostre.

L'article distal du deuxième maxillipède est un peu plus étroit que

l'article pénultième, le troisième maxillipède est étroit, le troisième article

I
proxinial) étant un peu plus large que les deux autres et plus long que

leur somme. Ceux-ci, sensiblement égaux, sont garnis de fortes soies.

Les pattes de la deuxième paire thoracique sont inégales , mais de forme

semblable. La paume est régulièrement ovoïde, peu épaisse, les doigts

(îgalent la paume et sont complètement inermes.

IjCS pattes suivantes sont courtes, cylindriques, lisses et inermes. Le

inéropodite porte à son bord inférieur une forte protubérance ovale ; une

semblable, plus faible, se remarque sur le carpe, très court. Le propodite

porte seulement deux courtes épines distales. Le dactylopodite est épais,

conique, incurvé, avec une forte protubérance basale et une gritïe simple.

Les pleurons abdominaux se terminent latéralement par de fortes

épines (il s'agit d'un sp. d) qui se conlinuent sur le pléosomile, sous

forme de bourrelels saillants, lie tergum du sixième segment porte aussi

deux fortes épines encadrant le telson. (]elui-ci est très étroit, sillonné et

porte à son extrémité deux courtes épines seulement, très,raj)prochées.

Les Irois autres paires normales sont situ('es sur le bord externe et de moins

CM moins visibles de la pointe à la base du telson.

La rame inteine des pléopodes de la première ])aire est une large lame

arrondie, lisse et glabre. Sur la deuxième paire, cetle rame porte les deux

appendices inlernes, dont l'im avec les crocliets réiinaculaires habituels.

Un spécimen d. Longueur tolale. l'ostre compris, millimèires,

Ul'ikc , dragage o.yf), brasses, Barbades.
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Tropliosome. —Tiges de i5 à ûo centimètres, fasciculées, bipennées,

portant des rameaux et des branches opposées; rameaux de i cent. 5 à

9 centimètres et ne dépassant pas 3 centimètres sans se ramifier; branches

se comportant comme la tige elle-même, de sorte que le système de rami-

tication alTecte la forme d'un éventail. Tige, branches et rameaux tous fas-

cicules ne portant pas directement les hydrothèques , mais des ramules à

hydrothèques (hydroclades de Kirchenpauer ^^^). Tous les hydroclades

d'une lige, d'une branche ou d'un rameau se détachent alternativement

d'un tube unique non ramifié, s'étendant dans toute leur longueur. Ils

sont insérés sur une apophyse (fig. i, a) de ce tube que j'appellerai tube

hydrocladial (th) , (Hydrocladiate tube de G.C. Nutting^"^). Chaque hydro-

clade se compose de six à sept articles emboîtants, tous pourvus d'une

hydrothèque cylindrique, accolée à la tige sur la moitié de sa longueur et

flanquée de chaque côté d'une dactylothèque insérée sur une apophyse

conique. Au-dessus de l'hydrothèque, se trouve généralement une seule

dactylothèque médiane ; au-dessous s'en insère une autre sur une bosse de

l'article, à laquelle correspond une légère saillie interne du périsarc. Géné-

ralement, chaque hydroclade (Hydroclade I ) porte une petite branche (ra,

ramule accessoire) d'Allman que j'appellerai hydroclade de second

ordre (Hydroclade II). C'est à la base et sur le côté de la première hydro-

thèque que s'insère l'iiydroclade II ; il débute par un assez long ai'ticle

dépourvu d'hydrothèqne, mais portant en général deux dactylothèques

superposées (elles ne se voient pas dans la ligure, car elles sont situées

du côté opposé de l'article). Ensuite viennent des articles hydrothécaux

successifs, dont le nombre est rarement supérieur à trois. La partie distale

du premier article est allongée et offre fréquemment deux dactylothèques.

(Dans un cas exceptionnel, elle était très longue et montrait cinq dactylo-

thèques.) Parfois et assez fréquemment, Thydroclade II détache un petit

ramule (hydroclade de troisième ordre ou hydroclade III), qui donne lieu

aux mêmes remarques, mais il est plus court et ne porte qu'une ou deux

hydrothèques. Quelquefois, mais rarement, il naît un nouvel hydroclade II

à la base de la deuxième hydrothèque de Thydroclade I.

La tige, les branches et les rameaux fasciculés comprennent trois sortes

de tubes : un tube hydrocladial ; un tube que je qualifie âe principal , et de

nombreux tubes que j'appellerai avec Baie supplémentaires. Cette divi-

('^ KicHENFAUER, Uel^ev die Hydroidenfamilie Plumularidœ (Abliandl. aus dem
Tiebiete der Natiirwiss. von dem naturwiss. Verein in Haiiiburg Bd. V et VI,

1872 et 1876).
'-^ Ch. Cl. Nuttimg, American Hydroids, Part. I: The Plumularidae. Smilh-

sioiian Inslituiioii II. S. Nation. Mus. Spécial Bulletin, 1900.

G. J. Allman, Report on the Hydroida drod^red hy H. M. S. Challenger.

Part. \. Plumularidœ, i883.

W. M. Bale, The Gênera of Plunmlariidœ , etc. Melhourne, i885.
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sion n'a d'ailleurs rien d'absolu, et ces diffe'rents tubes passent les uns aux

autres. Le tube hydrocladial n'est pas ramifië, il se poursuit sur toute

la longueur de la iig-e, plongé au milieu des tubes supplémentaires dans sa

partie proximale, émergeant à sa surface dans sa partie dislaie. Il en est de

mêmepour le tube hydrocladial des branches et des rameaux. Le tube hy-

drocladial est articulé et présente jusqu'à 7 et 8 hydroclades, mais, habi-

tuellement, ii n'y en a que 3 ou A. Il existe de nombreuses dactylothèques

sur chaque article , et la figure 1 (th.) en indique la disposition. Le tube prin-

cipal de la tige et des branches , accolé et placé au-dessous du tube hydro-

cladial, au niveau de chaque branche ou rameau, donne naissance de

chaque côté au tube hydrocladial des branches ou des rameaux correspon-

dants. Le tube principal de chaque branche provient d'un des tubes

supplémentaires de la tige et qui

plus est du même, comme j'ai pu

le constater pour trois branches

successives. Nous voyons donc

qu'un tube supplémentaire de la

tige devient tube principal de la

branche et tube hydrocladial des

rameaux. Les tubes supplémen-

taires peuvent se suivre sans ra-

mification sur une grande lon-

gueur ; mais ,
parfois , ils se divisent

en trois branches au niveau de

chaque ramification ; l'une se con-

tinue dans celle-ci et les deux

autres passent devant et derrière

pour se poursuivre dans la tige,

puis à la ramification suivante, ces

dernières se comportent de la

mêmefaçon et ainsi de suite. Les

tubes principaux et supplémentaires ne sont pas articulés; ils présentent

deux rangées de dactylothèques opposées plus ou moins distantes et, de

place en place , des Irons anastomotiques.

Le tube hydrocladial et les tubes suiiplémentaires de la tige proviennent

des éléments hydrorhizaux , commeBaie et Nutting l'ont indiqué.

Gonosome. —Gonanges ovales, tronqués au sommet, munis de quatre

dactylothèques à leur base, à pédoncule renflé en sphère, insérés soit sur

le tube hydrocladial, soit plus fréquemment sur l'apophyse (fjg. 1).

Remarques. —L'espèce décrite ci-dessus et dont j'ai précisé les carac-

tèies en étudiant le mode de ramification , la course des tubes composants
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el la disli ibiilion dos (lactylolh<'qnes sur ces (iibos, ne diffère de IVsjxVe

crf'ée par Sars (jue par la plus grande ramincalion des hydroclades, qui,

an lien deire rarement hifnrqnés, Je sont pres([ue loujonrs et sont même
doublement ramifie's. Le de'veloppement des hydrodades II et IIJ ne doit

pas être étranger a celui des gonanges, inconnus pom* Tespèce de Sars el

pre'senis dans la plupart des colonies recueillies par le Travailleur, (les

hydroclades, qui se pi-ojetlent vers l'axe du rameau, jouent sans donle un

rôle prolecteur, connue lend à l'admettre Nutting. Ce serait pour ainsi dire

un des premiei-s stades vers la formation des phyllactocarpes des Aglao^

phcnia.

Variations. —On trouve parfois, niais rarement, une paire de dactylo-

tlièques à la place de la dactylotlieqne me'diane distale, ou bien deux dac-

lylothèques médianes siqierposées.

Irrégularités dues à des réparations. —Connue cliez les Anteiuiulaires

j'ai observé des phénomènes de réparation, et Ion peut dire, tellement

ils sont fréquents, que chaque hydroclade en présente, et ce n'est pas élon-

nant, vu f extrême fragilité de ces hydroclades. En général, la cassure se

fait au-dessus de l'hydrothèque (fig. 5, /s.), et il y a formation ([\m article

de réparation
(

r) portant ou non ime dactylothèque. La cassure sui\ie de

réparation peut aussi se rencontrer sur l'article pj'oximal de l'hydroclade II

ou IlL Commechez les \n1onnulaires. suivant la ligne de section, il n'y a

pas emboîtemenl.

Stolonisatiou. —\ l'extrémilé de certains rameaux qui avaient du lou-

cher le support, le tube hydrocladial et les hydroclades s'étaient Irans-

forrnés en un réseau d'hydrorhizes d'où ne s'élevail cependant aucune

colonie nouvelle. J'ai rencontré le mêmelait chez une Sertularella poiyzouias.

et lii riiydrorhize formée à l'exti émité d'un rameau avait donné naissanc ("î à

une nouvelle tige. Des fails de ce genre paraissent assez fn'cpienls, el de

cette façon naissent de nouvelles colonies par un bourgeonnement qneNul-

ting'^"^ a nommé nstoloniferous reproduction el qu'il a observé chez la Plu-

mularia pinnnta , avec formation de nouvelles colonies par aiïranchissemeni

d'avec la colonie mère. D'après le mêmeauteur, les choses se passei'aienl

de la mêmefaçon chez YAglaophenia. J'ai observé le début d'un semblable

bourgeonnement chez une espèce à'Obelia, qui, placée horizontalement

dans un cristallisoir (c'est-à-dire dans une position à 90 degrés de celle

A. Billard, Note sur l'Anteunuloria nntenniiin Lin. et sur 1'^. Porrieri. {But.

Mus. Hist. Nul.) Paris, 1901, n° 2. p. 70.

''^^ (ih.-A. Nutting, Notes on the Reproduction of Pin mularian Hydro'ùh (AniPrimn

Nuturalist. Y. 99^ 1895).



(jiM'Ilc occupe li,iln'lii<'llom('ii( ), |H*(>loii<>'(\iil ses i-ame;m\ el ses li<;es en de

loiijO's stolons lainirK's j)Oi l,;»ienl [);is (riiydiaiillies. Os |jh(';noinènes

sont analogues à ceux signalés par (Jiard ' sons le nom de Slofonisalion

on ïî/nzoïminic chez la (Minpnnu/arifi callru/ata vivant dansl'ean concanle el

que nioiïli'e aussi la Hoxgainvillui rninosa vivant dans les mêmes condi-

lions: njais, dans nos exemples, Taclion morphogène nVst pas due an cou-

rant de l'ean. mais à la présence du snppoi l.

Haliconifiria Ferlusl. Trophosoinr. —Tiges s'mples, dressées, s'élevant

en bouquet à une hauleui' de lo à i 5 centimètres (^im lacis entremêlé de

tubes bydrorbizanx. Hydroclades alternes, très rapprochées, de 5 à lo mil-

limètres de longueur. A la base de I bydrocladc se trouvent trois dactylo-

thèques : deux latérales et une postérieure, généralement munies de trois

orifices (les latérales parfois en possèdent jusqu'à cinq). Hydrothèques

coniques avec une dent latérale déjetée (fig. 3 et ). Leiu* ouverture dans

riiydroclade est munie de denliculations.

Daclylotbèque jnédiane accolée à i'hydrothècpie dans la moitié de sa lon-

gueur environ; divisée en trois branches h son extrémité distale, chacpie

branche pourvue d'un orifice h son extrémité; un quatrième orifice se

trouve sur la face postérieure de la dactylothèque , immédiatement au-

dessus de rhvdrolhèque. Dactylotbèques latérales réniformes munies de trois

ouvertures.

GonosoniP : Inconini.

Localité : Madagascar (Fort Dauphin).

Cetle espèce, que je dédie à M. Ferlus, commis au Secn'lariat des Colo-

nies, a été récolt('e ])ar lui au niveau des marées, a\ec un certain nombre

d'autres que je me propose d'('ludier. Elle n'est placée que provisoirement

dans le jjenre HnfirornftrHi , à cause de l'absence du <;onosome; mais les

auti'es caractères
(

prc'sence d'iuic dactylolhôf[ue à l'angle j)oslérieui* d in-

s(M*tion des hydroclades, présence de deiiticulalions dans le fond de I hydro-

Ihè(jne) qui ,
d'après Baie -

,
appartieiuienl au }>enre llalironi/irîd , l'endenl

cette attribution très probable.

(le! te espèce présente un ciM'Iain int(M'('t pai* la forme toute spéciale de sa

daclylotbèque m(''diane et j)arce ([ue c esl. à ma coiuuiissance . la première

espèce d('crite venant de Madagascar.

''^ A. (jiviti), Sur réiliolo'jic du (lompnnuinrid cnlicahila HiiirLs. ( (i H. Sor. Hiol.

Paris, t. V, série lo.)

W.-M. BvLR, Cntaloi'ue of tlm AmtrnUan Znnphïjtea. Sydnoy, i8H/|.


